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sements extérieurs du Japon ; on ten-
terait d’améliorer l’état de la société et
de la politique et pas seulement les
infrastructures économiques. Pour-
tant, la politique d’aide n’a pas beau-
coup changé ; le MITI plus que le mi-
nistère des Affaires étrangères semble
continuer à l’influencer.

Ce volume est centré sur l’aide
publique internationale en général et
ne traite pas de l’aide à un secteur
particulier. Il reconnaît le déclin re-
latif de cette aide depuis la fin de la
guerre froide et de la rivalité entre
l’Est et l’Ouest, dans un contexte de
mondialisation où le flux de capitaux
privés et le commerce international
semblent promettre tellement plus,
mais laissent aussi pour compte
beaucoup de monde. Ce volume
aborde une série de questions classi-
ques et relativement théoriques qui se
posent aux responsables de l’aide pu-
blique. Il s’adresse à eux, qu’ils soient
fonctionnaires ou politiciens. Jour-
nalistes et universitaires y trouve-
raient aussi des informations utiles
pour mieux comprendre les enjeux,
les difficultés ou la nécessité de
l’aide. Certaines questions sont trai-
tées avec plus de clarté ou de talent
que d’autres, mais toutes sont perti-
nentes. La présentation du volume
pourrait être critiquée : les différen-
tes contributions sont reproduites
dans des formats différents de celui
dans lesquels elles ont d’abord été
publiées ; leur origine ou leur date
ne sont pas révélées d’une manière
standardisée. Ce n’est là cependant
qu’un défaut mineur.

Joseph PESTIEAU

Professeur retraité, Ottawa
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PAQUEROT, Sylvie. Outremont, QC, Athéna
éditions, 2005, 168 p.

La disponibilité et le partage de
l’eau douce sont devenus des enjeux
internationaux majeurs qui transcen-
dent les préoccupations écologiques
locales. Par son caractère vital et non
substituable, son importance écono-
mique et politique, l’eau est en effet
un bien essentiel dont l’utilisation de
plus en plus intense est porteuse de
tensions croissantes entre les États.
Ces tensions appellent une collabora-
tion internationale accrue pour par-
tager de façon plus équitable une res-
source d’intérêt universel, dont l’iné-
gale distribution ne respecte pas les
frontières. Selon Sylvie Paquerot,
cette collaboration demeure large-
ment insuffisante en regard des en-
jeux en question. Ainsi, l’eau ne dis-
pose pas encore d’un statut juridique
clairement établi ou d’une politique
internationale cohérente permettant
de soustraire cette ressource à la logi-
que marchande qui prédomine trop
souvent dans son exploitation. La
principale contribution de cet ou-
vrage est de proposer une synthèse
éclairante et concise des principaux
travaux et débats sur la question en
mettant en lumière les paradoxes en-
tre les conséquences humaines sou-
vent dramatiques de l’utilisation de
plus en plus inégalitaire de l’eau et
l’absence de véritable politique inter-
nationale sur la question.

L’ouvrage se divise en deux
principaux chapitres montrant, à
partir de perspectives différentes, la
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nécessité d’une approche mondiale
et concertée de cette problématique.
Le premier chapitre analyse la « glo-
balité du cycle hydrologique » et ses
conséquences écologiques, politiques
ou économiques. Dans un premier
temps, l’auteur s’attache à décrire le
cycle hydrologique global de l’eau en
comparant ce dernier à une sorte de
« système circulatoire planétaire »
indispensable au développement et
au maintien de la vie sur terre. L’eau
apparaît comme une ressource uni-
que et multifonctionnelle dont la ré-
partition très inégale et l’usage de
plus en plus intense se traduisent,
dans de nombreuses régions, par une
situation de stress hydrique qui hy-
pothèque toujours davantage les pos-
sibilités d’un développement dura-
ble. Dans un second temps, l’auteur
montre les interdépendances écosys-
témiques et les incidences humaines
du cycle hydrologique. Après avoir
rappelé la fragilité des grands équili-
bres planétaires, qui sont menacés
notamment par les variations climati-
ques, la déforestation et la désertifica-
tion, les impacts environnementaux
des différents usages de l’eau sont
analysés : transport des eaux usées,
introduction de matières chimiques
ou organiques nocives découlant des
activités industrielles, construction
de barrages, irrigation et alimentation
en eau potable, etc. Enfin, les usages
excessifs de l’eau sont dénoncés à
partir de données sur la consomma-
tion d’eau par pays, la capacité de re-
nouvellement des ressources hydri-
ques, les implications de l’agriculture
intensive dans des régions arides ou
encore l’épuisement parfois irréversi-
ble des eaux souterraines.

Le second chapitre de l’ouvrage
analyse les conséquences humaines
générales des interdépendances
internationales précédemment évo-
quées. Dans un premier temps,
l’auteur montre en quoi l’accès à l’eau
est une condition de survie et de dé-
veloppement. Les conséquences de la
pénurie ou de la pollution de l’eau
sur la santé des populations, de
même que les liens étroits entre le
sous-développement et l’accès à cette
ressource sont illustrés par de nom-
breux exemples. Les enjeux écono-
miques de la raréfaction de l’eau et de
l’augmentation des coûts de distribu-
tion sont également analysés. Dans
un deuxième temps, l’auteur exa-
mine le rôle essentiel de la disponibi-
lité de l’eau pour le maintien de la
paix. Ce rôle s’explique en particu-
lier par l’existence de bassins hydro-
graphiques partagés, par la compéti-
tion croissante pour l’accès à cette
ressource et par les utilisations dom-
mageables de l’eau. Les cas assez con-
nus des tensions internationales liées
à l’utilisation des eaux du Colorado,
de l’Euphrate, du Jourdain ou encore
du Nil, qui traversent plusieurs pays
ou régions, sont utilisés pour illustrer
les conflits pouvant découler de
l’usage unilatéral de l’eau.

Dans la conclusion, Sylvie Pa-
querot rappelle les dimensions non
économiques de l’eau et souligne la
nécessité de donner un statut inter-
national à cette ressource pour en
faire un bien non négociable de pre-
mière nécessité. Dans cette perspec-
tive, l’eau devrait être considérée
comme une res republica, c’est-à-dire
comme une chose publique régulée
par des règles d’intérêt collectif pro-
tégeant de façon durable la dignité
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humaine de tous plutôt que les inté-
rêts économiques du moment et de
quelques-uns.

Le caractère très engagé de cette
conclusion traduit l’esprit général de
l’ouvrage, qui se veut un guide de ré-
férence pour mieux comprendre les
enjeux internationaux de l’eau, mais
aussi un texte de sensibilisation per-
cutant sur les dérives et les menaces
pour la paix découlant des déséquili-
bres dans la répartition et l’utilisation
de plus en plus inéquitables de cette
ressource. La principale force de ce
texte est le remarquable esprit de syn-
thèse qui a présidé à son élaboration.
En un peu plus de 150 pages, l’au-
teur parvient à brosser un tableau
somme toute assez représentatif des
principaux enjeux de l’eau tout en
offrant de nombreux exemples et sta-
tistiques contribuant à enrichir de fa-
çon relativement convaincante la dé-
monstration. Des thèmes aussi com-
plexes que l’eau virtuelle, les conflits
internationaux liés à l’eau ou encore
les nouvelles technologies de captage
et d’approvisionnement sont abordés
dans un style toujours clair et élé-
gant. En dépit du format « de po-
che » de l’ouvrage, la qualité de
l’écriture, de même que la pertinence
des exemples et des données don-
nent au texte une densité qui lui évite
de paraître trop superficiel malgré la
grande diversité des thèmes abordés.
Cependant, comme indiqué dans le
titre de la conclusion, l’ouvrage se
termine à l’issue d’un « débat à peine
amorcé ». Étant donné la formation
de politologue et de juriste de Sylvie
Paquerot, on aurait pu s’attendre, en-
tre autres, à des propositions plus
précises et mieux étayées sur la res
republica à laquelle en appelle l’au-

teur. C’est tout juste si les exemples
de mesures européennes ou encore
de quelques conventions interna-
tionales sur l’eau sont évoqués. En
bref, on ne voit pas très bien, à l’issue
de la lecture de l’ouvrage, à quoi
pourrait bien ressembler une nou-
velle gouvernance ou un droit inter-
national de l’eau, quelles en seraient
les règles, comment elles seraient ap-
pliquées, par qui, etc. L’ouvrage sou-
lève donc surtout des problèmes as-
sez connus et qui ont été l’objet de
nombreux travaux antérieurs sans
réellement proposer de solutions ou
d’alternatives précises. Mais ce n’est
sans doute pas là son objectif pre-
mier. « Un monde sans gouvernail »
demeure un excellent livre d’intro-
duction qui s’adresse à un large pu-
blic plutôt qu’aux responsables poli-
tiques ou aux experts sur un sujet
d’une inépuisable complexité.

Olivier BOIRAL

Faculté des sciences de l’administration
Université Laval, Québec
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DE SENARCLENS, Pierre. Coll. U science
politique, 4e éd., Paris, Éditions Dalloz/

Armand Colin, 2005, 275 p.

Thème ô combien d’actualité, la
mondialisation fait l’objet d’une litté-
rature abondante. Aussi est-ce tou-
jours un risque que de réaliser un
ouvrage sur ce thème. Ici, l’ouvrage
de Pierre de Senarclens avait déjà fait
l’objet, depuis 1998, de trois édi-
tions, qui toutes étaient d’une lecture
utile. Il nous offre ici la 4e édition de
cet ouvrage et si l’auteur constitue


